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M'iGR s KSEI'I',>1> DANS SON JARIN.

;! bgure qui vient de disparaître en la personne de
Mgr l'abbé iCneipp, était familière à tous ceux quiLsouffrent et la méthode de traitement therapeutique

àlquelle il a donné son nom, populaire dans le monde
entier.

En effet, a'il ne zi'agis2ait qua d'un modeste curé
-.. d'un petit village perduî de l'Allenmagne, les réiultats

obtenus, les succès couronnrant l'oeu'-re, étaient uni-
verse!s et, chaque année, (les miiliierm

~Nde malades allaient denmander à la
) " scienne, un peu empirique, niais baste

sur dtes expériences et des traitements
remtontant àplus d'un quart de siècle,

lat gm..rison qu'ils n'avaient pu obtenir dies cures savantes
esaYéýs par lis nmédecins des deux continents.

iaucoup sont, revenus guéris3, un plus grand nombre
soulagés, tous consolé3 dlans leur douleur et, partout, Re sont
fondés <lee " 1imstit uts K neipp " où te mode do traitement
préconise et appliqué par lo curé de \\orisiîot'n étail unique.
mment emplové au soutagenîeîît (le lat plupart des maladies
nerveusies.

t ('St le portrait dlu célèbre abt,éc 4ans son petit jardin die
\ri 1oiîque nous donnons ci contre.

C'est au mois deJuoin qui s'accomplir-ont, les grands péléri-
na"eos annuels (lu Sacré Coeur de Mtontmnartre et, ci-tte aninée,
il., ont êti. exceptioninellemîent nombitreux. Elle s'impose du ____

reste, pour beaucoup, autant à lat curiosité; qu'à la foi, cette
nmasse imposante emi son cadre d'échafau-Iages comjnlliquès.,
donnrant lit grande ville conime une acropole.

Il y at vingt ans que leî fondations <'n ont été conmnencées,
lenteur J,,stitiée par l'énorme cul)o de nmai-iiincrie nécessité,
par l';tpp,"eil comptiqîué de lat pierre emtipl<ýyée dans toute ti,
construction dte l'édifice. îmme pour lit toiture', p-tr lo-- dii,în-
amen4 considérables enlin de l'église dont lt tère silîmoutte
couronne 1voi hauteursH du Mont (les Niartyrg.

Puà n'u, lat charpente cèdrt le pas il ta pierre ; les dlônîîs,
imilriqwuéi eni forme dle tiatre, se ettiriasquemit, portant vers l
cii- leir4 élgants clochm,'to,,s d'où l'oil étonné embrasse les
toits et hîi moiîulins cie la Pa~itte stcréef, et, ià l'hiorizon, l'in-
comiparale panoria de Pa'.ris.

C.'est r1iî C')i m do 'caadg qu'a été prise la vue (lue -

trous oitronis à nios h etours enm attendanrit dle pouvo:r leur en
présenter n ie 'tîeu h (lu mmerveill heux mi ionlu nu-nt.

[!îre trt-4 curicusn application (les Ra.yonrs Ç est celle,

faite par tes douancs françaises, à la recherche des objets contenus trait-
duleusonienit dans ten colis soumis àr son investigation.

Dans le temps, quand des bagages quelconques arrivaient à un poste
douanier, le personnel ouvrait ces bîgageEr, en bouleversait te contenu
rangé et pressé avec tant de peine par les propriétaires et ce, au grand dol
des oli:cts y constenus, et pour la plus grande raga (les détenteurs.

ça c'était le vieux.jeu. Voyons à présenît celui que les rayons Roentgen
permettent (le mettre enî oeuvre.

.Il s'est trouvé un professionnel qui, frappé de ta puisi-ance des indis-
crètes eit oinnivoyantes radtiations dtu fameux profeaseur, s'est tenu le
r'aisonnemnent suivant -

: 1 est atussi facile de pénétrer te secret inclus eii une malte quietconque
qlue (te mettre à .iour celui d'un perte-monnaie, d'une cassette, d'un paquet,
duquet on otîtimnt lit 1photc'gra1 .iiie radioicopique.

Comme, en l'esFèce, il n'est besoin que d'apcrceeoir la fraude, si fraude
it existe', et tion t as d'obtenir une 1 liîograptîie du cor ps du délit, il
semleh indiqué qu.'un arrang ment très simp'e pouri ait donn.er cet impor-
tant résultat.

Le monsieur se mit à l'oeuvre et, depuis umie semaine, un certain nom-
bre d'apparîils fort. iî'gé(rieux, pouvant être maniés par les n'ains tes
moins délicates, permettent aux douaniers d'examiner. à l'aide des Rayons
X, les colis do toute grandeur, de toute nature, depuis lemninuiscute paquet
jusqu'aux malles <ct caissEs des ptus colossales dimensions.

La nouvetle application n'est pas limîitée aux maties et valises ; les
voyageurs eux mîi.rnes sont inventoriés jusqu'aux os, c'est le cas de le dire
et tout obh*et qu'ils dissimuleraient sous leurs vêtements, impitoyablement
révélé par les inîdiscrets rayons.

C'est Mr Pallain, directeut des douanes, homme de progrès, adversaire
impitoyable de la routine, qui farit procéder i ces essais dont les résultats
sont déjà imumenses.

Et à présent comment s'opère cette nmagique opération de voir.., dans
lea poches des gens sans y fouiller

Prenons un tulie de Crookes où le vide existe à un millionnième
d'atmosphère prèe', cnvoyons y le courant d'une bobine do Ruîhmkorff;
pla:zons dev'ant ce tube un écran enduit d'une substance fluorescente,
tung-stnte <le calcium ou platinocyanure de baryum.

Aussitôt l'écran s'illumine, te tube de Crookes étant même recouvert
d'une épaisse feuille dle p)apier noir. L9 bois, corps léger, est traversé par
ies Rayons N ; le verre, transparent pour toutes radiations lumineuses,
ii- l'est pas. Donc, qu'on interpose une planchette, une boîte entre le tube
et l'écran, une faible quantité seulement des rayons seront arrêtéï; ; mais
que cette boîte contienne un objet métallique, on verra, projetée sur
l'écran, une ombre accusatrice.

Plaçons, par exempte, une pièce de monnaie dans une boîte en bois,
immédiatement sa présence tous est revètée sur l'écran.

Nous reproduisons une photographie de la scène qui s'est passée, le 20
juin, dans le hall des marchandises de la gare St-Lazare, à Paris.

On y voit un vérificateur des douanes examiner, à l'aide de la el'lor-
guette humaine ", et en présence des niembres de la commission supé-
rieure dei douanes, une valise tenue par uti douanier.
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